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l^ELVETIA'J
Les p l u s  beaux,
Ies p l u s  solides.

les meilleurs marches

misi ii ooirrvii
SION — line de Conthey — SION

— J O S E P H  E R N É  —
Vient de recevoir un grand choix de brosses à

dents ordinaires et hygiéniques exceptionnellement
bon marche. Depuis Fr. 0.50.

LA B O U CH E R I E

Louis IHOREIi à Genève
Place du Bourg-de-four 17

expódie des viandes de toute premiere quante par colis postaux
de 5 kilos, à un prix modere

Les commandes sont exp é.liées par retout- du courrier contre rembours^inen!
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MACULATURES à vendre à l'imprimerie du Journal » air i ne Méthole infaillible pour tous re
C'Q1C_ I tarda mensuels, Ecrire Phartnaci

d. la Loire, 2-2ay-Chanten _ 1- .r.Nante3 (Frane

!! OCCASION !!
Caisse enregistreuse
National, à tickets
addition tot., ruban etc, 2 aus
garantie , cà vendre au prix
¦ except. de frs. 675.—

S'adresser au bureau du Journal

Occasion
A vendre faute d'emploi une capote de
voiture en très bon état. S'adresser au
Journal qui indi quera.
m. atm l -_l_ _ M I I | M  IIMBM11M ¦!¦!¦ M l l  Mlll^M M i l l i »  II» I ¦¦iMIM IIIIWI I

im vendre
un jol i buf fet de salle à manger à
étagère nOyer massif pour frs. 125.
F rancidi gare. . ;

S'adresser au bureau du journal .

On demande
ploiur une campagne un bon

valet d'écune
S adresser : Hotel Bellevue,

Faute d emploi
A vendre une voitur e avec capote

en très bOn état à fr. 350. ;
S'auresser a l'administration du

journal .

jeudi et samedi

stration du Journal
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Les p rix de ces articles de

R E C L AM E
sont seulement valables pendant la durée du
stock.

ET UNAIII
JL X Rue Neuve, 3-5
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Banque de Sierre Sierre
COMPTE DE VIREMENT A LA BANQUE NATIONALE SUISSE

IVniic _ i _ _ i _ m _ i K  • le 4 % sur obligations de 500 frs. et 1000 frs.
UWI- UUUllUll- . dónon .ables tous les ans ;

le 4 % en Caisse d'Epargne.
&m*r Prèts sur hypotliéque on contre uautissenient "*$*J

Encaissement de coupons et de chèques sur la Suisse et l'Etranger. Garde de titres
La Direction

—¦ P U N A I S E S  ——
So chargé de garantir la destruction des Pttiiaises, Cafards,
tìerces, Rats Souris. :: Mon procède se fait sans bruit ne
laisse aucune odeur dans les appartements. :: J'offre mes
prix et conditions sur aimple demande. :: J'envoie aussi la
marchandise au prix de 5 frs. par chambre avec explication.

LOUIS SCHEURER, Chimiste, LAUSANNE
8, Avenue du Simplon , S

HOMOPHONE I&MP
machine parlante ideale, elegante botte n oyer de 3fi m~~f f ^ ^ ^ ^ ^ n̂cm. .sur .'ìli era., pavil lon fleur de 50 cm. 10.000 prò- W-̂ yM^&î ìf ^̂ductions enregistrées par les meilleurs artistes du Wy ^^ p̂ ^ W$^^tm.monde. *8_^/fNv_>^l4_if'~~^<PJsCffl t-;jfi«g«gĵ s_j/Livrèe avec 50 morceaux au clioix clu client. / ly ?̂-?- -¦ r'i__ ___M___^g1i
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Payable Ì /̂^̂ SJ ^ùà  ̂ _ besle -.. WascniiM

e fr. pai- moi* ?̂>V*"V»
20 Centimes par jour

so M O I S  i» r. etu E D I T

U N I O N  A R T I S T I Q U E
25 RUE GENERAL DUFOUR 25

G E N È V E

Maison livranl tous (es instruments en cuivre , <
cordes. en bois, payable par mensnalité, depuis

Fr. 5 par mois
— Demandez ~

C A T A L O G U E  & C O N D I T I O N S

.. ( - i l i  _¦ I i I r~v I 1 ~i * TI -» I I I  .l<

•Mill i I O  «MI IH A _ -1.JL I

A N N O N C E S
Canton Suisse Btranger

La ligne ou son espace . 0.10 0.20 0.30
Réclames 0.40

Minimum d'insertion 1 frane ^—

I

Pour renseignements et devis s'adresser à
„L'administration du Journal" a Sion:

ÉTABLISSEMENT APICOLE
fonde en 1887

LA CROIX + ORBE
(Vaud , Suisse)

La plus haute récompense (<Ii!iux-il«-Fontls 1893
3 médailles d'argent 3 premiers prix

L A U S A N N E  1 9 1 0

Graude

Fabrique de Feuilles gaufrées
en bandes continnes

par uu nouveau procède

OUTILLAGE COMPLET ponr APICDLTEDRS
RUCHES

extractenrs enfumoirs, etc

Elevage de reines noires et italien nes
ESSAIMS

Colonies en ruehes fixes ou à cadres

Installations de Ruchers
Soins et entretiens des ruches

Extractiona du miei

Commerce de miels
(Plaine et montagne)

Expéditions contre remboursement
Emballage soigné. Rabais sur quantité

Prix eonrant à disposition
ĤI n̂B-^MM3BB.BBaaB --«JHa-iaaHHHnBn-DM ĤHMi^HaMH.BÌ

Comme

D é p u r a t i f
Exigez la Véritable

Salse p areille Modelle
Le meilleur remède contre BoutonSj

Dartres^ Epais3Ìi3Sement du sangi, Rou-
geurs, Maux d'yelax, Scrofules, Dé-
mangeaisons, Goutte, Rbìuna,ti3me,
Maux d'estomac, Hémorrboides, Af-
fections nerv euses, etc. — La Sal-
separeille Model soulage lea Bouffran-
ces de la femme au moment dea 6-
poqnes et se recommande contre tou-
tes les irrégularité3. Nombreuses at-
tes. Agréable à prendre. — 1 flacon
fr. 3,50, 1/2" bout. fr. 5. — (1 bout. Va»e
cure complète) '8 fr.

Dépót general et d'expédition :
PH-LRMACIE CENTRALE, rue du Mont-
Blanc 9, GENÈVE.
Se trouve dans toutes les pharMajaie..

TONDEUSES 6-12
poar coiffeur , coupé parfaite et garantie, 8
mm fr. 5.—, 3 et 7 mm. fr. 5.50, 3, 7 et 10
mm. 6 fr. Tondeuse chevaux 3.50. La mème
avec une seule vis, 4,50

^EJ*8̂ 5̂
/ _"*«__. __M___gSa
m\mrm ,éSS*r̂

COUTEAUX ordonnance militaire
à fr. 2.50. Pour Officiers fr. 3.BO.

Armes à feu
Flobert 6 mm l'r. 2.50 Grand fr. 4.00. Revel-
Aer ti coupi 7 mm. depuis 5.50 Nickelé fr. 6,60
Pistolet, ir. 1.65.

Ls. ISCHI , fabr. PAYERNE
.«ri a. t_f_--^"a_.-X*i'-i _.0__-«*I-I--r

Kemplissez vos tonneaux
Cbacun peut faire soi-mème de 1

excellent vin blanc, sain, confor-
me k la loi, revenant à 13 centimes
le litre. Remplacé le vin, on peut le
mélanger avec. Préparation facile
Nombreux certificats d'anciens clients
J envoie franco la recette et les fol__ -
niturcs (sucre excepté) pOur 100,160,
200 litres et plus à fr. 8, par 100
litres.
Albert M A R G O T , Avenue d'Echalens, 9

t v i s A w i :

VARICES OUVERTES
DARTRES FCZE9IA

DEItlANGEAISO-VS
après avoir tout employé, faites un
dermei essai avec le célèbre

BAUME DU PELERUV
cui seul vous soulagera immédiate-
ment et TOUS guérira complètement
en peu de temps. Le pot ir42. t— tou-
tes pharm. et dir. au Labor, pharm .
Fr. LACHEH, 44, rue tìe LyOp 4 O*
liève. — Envtoi Ra__fi_it< i . ,



Réformes électorales
Onl parie beaucj oup oes derniers temps, de

réforme électorale ; cette question est à l' or-
dre du je ur dar\s divers pays. Les peuples
cherchent plus de justice et plus de 'perfection
dans la manifestation du suffrage universel ;
d' aucun croient tro uver oette justice et cette
perfection dans tei ou tei système de irepré-
sentation pròportionnelle ; tandis que d'autres
veulent en rester au système majoritah-e
qu'ils ju gent plus piiopre k assurer la. stabilite
des gouvernements par le maintien de fortes
majorités ; ces derniers voudraient se conten-
ter de perijectiiónner ce système de manière fi
én corriger tìans la mesure du possible Oe
qn'il pourrait avoir de trop brutal envers les
minorités.

D'un autre coté ; l' extension dn suffrage uni-
versel est ètidiée et iièclamée dans les pays
Oli règnent encore certains privilèges élect. -
raux; ain&'Yen Italie," en Prusse, en Autriche.
On se souvient. encore des 'mpo3antes mani-
festations ani se sont déroulées à Berlin et
et dans ci autres villes prussieiuies en faveur
du suffrago universel .En Italie , la question
de la réfo rme électorale dans ce sens, vieni
de nonveau d etre posée devant la Chambre
par M .Giolitti , qui, menant sa majorité à la
baguette ; .spere bien la faire aboutir malgré
la répugnance qu 'éprouvent la plupart ies
députés de sen parti à l'égard de oe i projet.
Les traits càractèristiques de la ì-éforine élec-
toral e piojetée chez nos voisins du Sud soni
lés suivams :

Lc droit de vote est accordé à touis Iles
citoyens qui ont atteint l'àge de trente ans,
mème s'ils ne savent pas lire et pas ecrire ;
de mème qu 'à ceux qui ont termine leur (ser-
vice militai re. Le message ministèri el qui ac-
compagné le projet de loi évalué à 5,642,000
le nombre des électeurs nouveaux, soit 244,000
ayant de 21 à 30 ans et 3,398,000 p.yant idé-
passé la lion laine. Le nombre tìes électeurs ita-
liens s'él . veraat ainsi à 7,701,000, c'est-à-di-
re le 82 Ve des citoyens majeurs. (C'est pres-
que le suf .rage universel .

Oni avait dit et répété que la (majorité des
électeurs serait illeltrée. La relation ministé-
rielle re_.v2i. _t . cet argument dOnt la presse
libérale s'était fait une arme terrible cOntre
la réforme clectorale de M. Giolitti. Les
1,289,000 électeurs de 21 à 30 ans sauront lire
et ecrire, sauf 82,000 soldats illettré3. Sur les
6,112,000 électeurs àgés de plus de trente ans
3,7S.'3,000, c'est-à-dire plus de la mOitié, sau-
ronl lire et ecrire. Il est probable [que la sta-
tisti que ministérielle est optimiste. On aura
Oompte parmi ceux qui savent lire et ecrire
les ciloyens q'ui savent tout juste ecrire
leur nom.

Les élec l uurs seilont inscrits d'office sur ies
registres élsctoraux, alors que, jusqu'ici, ils
devaient. y po'urvoir eux-mémes après avoir
fo urni la preuve qu 'ils étaient habiles à voter.
(On cite ce lait àmusant qui est arrivé (.erniè-
rernent à Milan :Un évèque missionnaire vint
s'asseoir sur les bancs de l'école et prouver
qu ii savait lire et écirire.)

Le bulletin de vote sera imprimé et fourni
par le gouvernement.

Les députés recevront un traitement de 6000
francs par an.

Le prOiét de loi contient en outre (plusieurs
dispositions tendant à empècher la corrupti on
el les fraudes électorales.

Celte réforme est si importante et si grave
de conséquences qu 'il faudra à M. Giolitti tou-
te son habileté etfsa prestigieuse influence pour
la faire aboutir; tout autre homme d'Etat ita-
lien, au cas où le ministère actuel Iserait 'ren-
verse, serait incapable de la faire triompher
des difficultés qu elle va reneontrer.

Au Parlement francais la bataille est déjà fen -
gagée sur la r éforme électorale ; ici il ne s'a-
git plus de l'extension du suffrage universel
la réforme porte sui- le mode de [scrutin : _n-
troduciion au système proportionnel. La dis-
cussion generale sur le projet présente par Je
goivernement a été Irès longue, elle a mis
aux prises partisans et adversaires de la &.
P. Auc'un voto de principe n'est encore inter-
venu, c'est seulement après la discussion de
l'article premier de la loi que l'on feaura 'sila France veut oui ou non de (la pròportion-
nelle. i

Chronique agricole

Chambres fédérales

Nouvelles ne la Suisse

Avis
V$j& Le3 nouveaux abonnés recevront vSfi
j3£( le «Journa l et. Feuille d'Avis du Va- jjfi
j3§ lais» gratuitement jusqu 'au ler juil- j3#
j5& let 1911. S5

Ea poudre mirobolante
La poFce de Berne a arrèté la semaine 'tler-

nière un Tessinois qui se donnait pour |te fabri-
cant d'une certaine pOudre oléagineuse. Ce ru-
sé, mais peu clonsciencieux industriel trouvait
le moyen de faire des affaires avec (un pro-
duit sans valeur aucune. Il se présentait chez
les commercante auxquels il vantait les qua
lilés de sa poudre et faisait miroiter à leurs
yeux des bénéfices superbes. Le négociant a-
chetait une certaine q uantité de marchandise
sur l'assurance qu'elle se vendrait bien. Son
espOir paraissait d'abord ne pas devoir ètre
déc;u; à peine était-il en possession de la pou-
dre, qu 'une commande importante lui parvenait
par téléphone. Seulement, la difficulté était de
l exécJnter , l'adresse du client était insuffisan-
te Ou celui-ci introuvable. Ce petit truc était
une invention du pscudo-fabricant , lequel n'a-
vait rien trouve- de mieux pour faire tanarcher
les affaires yuanl à la poudre oléag ineuse,
c'était du vulgaire ciment Portland.

Chose à peine croyable ,le rusé Tessinois
avait réussi k se fai re une clientèle dans olu-
sieurs cantons suisses 1 »

Style colore
Dans la pétUion socialiste tìu Grand Conseil

BUrichois, adressée aux Chambre3 fédérales -à
pflopos de la loi sur les arrontìiss omunts élec-

foraux , nous relè vons la phrase suivante :
« Le districi d Affoltern est en communauté
d'intérét . aveo celui tìe Horgan; « il appar-
tieni aussi à la race tachetée brune ».

La viande congelée d'Argentine
Dans sa seancte de lund i matin, à laquelle

assistaient tou . ses membres le Conseil federai
a discole la ptosiliom à prendre au sujet de
la propositi on de la commission cles douanes
du Coniseli national dans la question du 'droit
d'entrée sur la viande cOngelée.

La major ité de la commission propose, com-
me Ion le saH, de prendre acte, en l'approuvant
de l'ariète clu Conseil federai du 18jfévrier con-
cernant la viande congelée, ainsi que des décla-
rations tìu Conseil federai , et d'inviter ce 'der-
nier à examiner s'il n'y a pas lieu en appli-
cation de l'article 4 de la loi, (de {fixer % 20 Ifr .
le droit su r la viande corigelée.

La minorile propose au Conseil national de
prendre ade du classement par le Conseil (fe-
derai de la viande congelée à l'article 78 tìu
tarif des douanes. Elle prend également acte,
en l'approuvant de l'arrèté du Conseil federai
tìu 18 février concernant l'importation de la
viande cOngelée d'outre-mer ?

Le Conseil lèderai a décide à l'unanimité
de maintenir sa décision et de s'opposer <k la
proposition de la majorité de la commission,
qlui vjoudrail l'invi ter à modifier le droit d'en-
trée. . ,

Une église pillée
Mercred i dernier, on a pénétré pendant , la

nuil , dans l'église paroissiale de Cintìo, (Tessin)
Où l'on fit main basse sur tous les (Obj ets pré-
cieux. Le voleur s'empara du ciboire dont les
hO-lies furent éparp illée ssur l'autel , et de
l'ostensoir qui fut emporté avec l'hostie.

La police se mit. immédiatement en chasse
et réussit à mettre la main sur le (COiupable iau
moment mème où celui-ci allait tirer le pro-
duit. de son voi d' une etichette dans fun bois.
Le voleur est un Italien , nommé Pater-lini, _e-
pris de justice qui a subi plusieurs condam-
nations au Tessili et qui est. reclame (aussi par
l'Italie .

Ees orages au Tessin
A la suite des violents orages de ces [jours-

ci.I . e ni uveau du lac de Lugano fi hausse (fle
vingt centimètres environ.

On mana'e de Mergoscia (Sopra Ceneri) qae
la foudre est tombée au Monte Lego, (sur1 ;une
éfable où se; trouvait. 'une vieille femme. Le
fluide électrique a pénétr é par Je toi t et test
ressio-rt i par les fenètres, sans faire de jn'al f a
au bétail , ni à sa gai dienne.

Vendredi soir , la foudre est tombée aussi 13nr
la ville. Le service Leléphonique fu tinterrom-
pu pendant plusieurs heures ; une eirptovée
da téléphone s'est évanouie de frayeur.

Le temps est encore menacant. Les varia-
tions de temperatur e sont considérabl es, me-
mo pendant le jour.

Au début de sa séance de mardi, jl e Conseil
national a procède à la. votation finale (sur
Ies pilojets d'assur ance contre la maladie et
les accidente.

Une propos'tion de M. Ador (Genève) tendant
à voter séparément sur les deux projets )a lète
repoussée à une forte majorité.

M. de Meuron (Vaud) a fait alors (une tìé-
claration en son nom et au nom Ile 8 'autres
représentants de la Suisse romande, disant qu
ils volero'nt contr e le jxrojet, n'étant pas tì'a-
cord sur tous les points.

Au vote à 1 appel nomina], le Conseil natio-
nal a adopté par 136 voix contro ^.'2 [les pro-
jets d'assurance contro la maladie et les (aeci-
dents.

Le Conseil national a repris ensuite la [dis-
cussion de la motion Hirt (Berne) sur l'intro-
duction d'un timbre uniforme sur les effets tìe
change. La motion a été encore combattuepar
MM. All', Fiey (Zurich), E. Mury Bàie-Ville lei
Wagner St.-Gall. Elle a été appuy ée par SVI.
Heller (Lucerne). M. Comtesse, au nom du
Conseil federai , s'est déclare prét à exami-
ner la question, mais au vote la [motion |a
été repoussée par 58 voix contre 44. v

A près q'uOr, le Conseil national a abordé la
discussion du projet sur le réarmement de
l'infanterie. Le rappo rteur colonel Iselin, Bàie-
Ville, a propose d'adhérer au Conseil des Etat3.

Le Conseil des Etats a continue mardi l'exa-
mem tìe la 'gestion du Conseil federaifppur l'exer-
cice 1910.

A propos de la gestion du Département fe-
derai des chemins de fer , M. Simon j(Vaud) fu
demande aa chef du Département quel les stoni
les causes du retard q'ui s'est produit clangila
mise au concours des Iravaux de la Iseconde
galerie du Simplon.

Dans sa réponse, M. le conseiller federai
Forrer a exposé les difficultés nombreuses que
la direction des Chemins de fer fédéraux fa
reticenti ées dans Télaboration du Cahier des
charges, difficultés qui Ont allongé considéra-
blement les études préparatoires . (

Les iravaux doivent èlro entrepris sur des
bases toute- - nouvelles. Des études spéciales
sur la venlilation et les mesures à prendre
contre les éboulements dans la première gale-
rie ont dù ètre faites.

Actuellement, ces études sont à peu près
terminées et la mise au concours aura lieu
très prochainement. M. Forrer espère encore
qu 'une entente pourra, intervenir avee l'an-
cienne entreprise, qui a eu l'honneur de me-
ner à bonne fin l'oeuvre grandios e du (tunnel
du Simplon.

La seconde galerie du Simplon , a conci ti
M. Forrer , sera construite . Rien , absolument
rien n autoi ise à soupeonner les Chemins de
fer fédéraux d'avtoir voulu on entraver ou lan
retarder l exécution.

Après ces explications , le Conseil des Etats
a approuvé la gestioni du Département des

Chemins de fer, puis célie du Département/des
postes. ' '

L'examen de la ̂ gestion se trouve ainsi ter-
mine.

Le Conseil des Etats a passe ensuite ;au fvote
fin al sur les projets d'assurances contre la •ma-
ladie et les aecidents.

l.es projets ont été adoptés sans opposilion
par 41 voix . t

MM . Richara 'Genève, Mercier Glaris, absents
et Winiger , président, n'ont pas vote.

Le Conseil a approuvé ensuite , après un
rapport de M. Gabuzzi la gestioni du Tribunal
federai pour 1910.

Enfin , M. vton Arx (Soleure) a présente le
rapport c oncernant le projet de revision de Sa
loi sur la Banque nationale. L'entrée en ma-
tière a été TOtée sans opposition.

Off oaiqw ' militato
A l'état-major!

De la « Feuille d'Avis de Neuchàtel »:
Le <: Bund » qui n'est cependant pas sus-

pect de manquer de ltoyalisme ,publie une vi-
rulente protestation contre la manière dont le
service de l'état-major general procède en ma-
tière d'avancement. Au lieu de laisser, par
exemple, des majòrs d'infanterie (ou d'état-
major )occuper le comiuanidement tìes batail-
lons, on met à leur place des icapitaines tì'é-
tat-majloT qui parfois mème n'ont pas fait Fè-
cole de recrues presente par les règlements
et dans laquelle tout capitaine doit fournir
la preuve de sa capacité el de ises laptitudes Jfi
devenir ofricier supérieur .

Ainsi le canton de Berne, qui dispose tìe
tout t. une sèrie de majors, très capables, 6
disptosilion , a deux de ses bataillons comman-
dos par des capitaines d'état-majtor general dont
Turi' ,ajoute le « Band », non Hans quelque
i ronie, est le bea'u-fìls d'un de nos fcomman-
danis de corps d'armée.

Ceci est il legai , et va à l'enctontre kles 'pres-
criptions de l'organisation militaire.

Mais il y a miéux enctore ,toujours iselon le
:. Buntì ». L'un de ces capitaines, enfant ga-
te tìu oolonel de Sprecher , trouve moyen >. de
remplir , à la fois ,deux importantes fonctions.
Il est en mème temps ctommandant du ibataillon
30 et Officier d'état-m ajor de la le division.
Voilà certes un homme fort pccupé.

Mais nOtre état-major , vraiment , a une fa-
con à lui d'organiser les choses et (si ;nos pré-
paratifs pour la guerre soni faits de facon
aussi soignée, il y a de quoi |. e 'réjouir! Le
ciolonel Gerisch, à l'oui'e de ces hauts faits,
doit se faire une pinte de bon |sang. '

A en cròi re là « Buntì » ce3 facons plus
que singulières de procéder provoquerraient
depuis quelque temps pas mal de mauvaise
humeur et ce regime malsani de favtoritisme fòt
de flagrante illé galité devrait cesser au plus
tòt, si Fon ne veut en voir iles plus f-unes-
te3 clonséq'uenccs. Les officiers — d'infante-
rie plorar la plupart — n 'appai-tenant pas f k
l'état-major , se voient injustement évinoés et
se demandent s'ils ont perdu leur temps en
faisant cours et écoles militaires. Alors qu 'ils
voient avec plaisir arriver le moment de pren-
dre le commandement d'un bataillon , on leur
fourré devant le nez un jeune capitarne (d'état-
major, qui n'a pas mème rempli le3 'conditions
d'avancement

De plus, ajoute le « Buntì », la prescription
legale selon laquelF. les officiers d'état-major
après 4 ante tìe séjo:ur dans ce feorps, 'doivent
rentrer dans la troupe, reste lettre morte On
se borne k « détacher », ces messieurs dans
Finlantene ou la cavalerie, et ils continuent 6.
porler les bandes amarantes. Dans le canton
de Bern e, outre les deux capitaines cités 'ci-
dessus, il }' a deux majors d'état-major com-
mandant l.es bataillons d'infanterie. Cela aus-
si ne devrait pas ètre.

Mais il y a la q'uestiOn tìu {cheval ! -Selon da
nlouvelle organisation militaire. ont droit à a-
vtoir un cheval à l'année tous les loff iciers
supérieurs en ptossession d'un commandement
à partir du grade de capitaine dans l'état-
major general et de lieutenant-colonel dans
les autres armes. Or si MM. les (j_apitain.es iou
les majors de l'élat-major rentraient dans leur
troupe respecùvè, comme le veut la loi, ils
seraient obligés de se débarrasser de lenr 'mon-
ture , ce qui , onl le conc;,oit, ne/Ias/enchanto point.
Aussi le chef de l'état-major , qui a [pour son
persoinnel des trésor3 d'indul gence, a-t-il trou-
ve un moyen fort simple de leur [éviter fcie
petit désagrément. Au lieu de les renvtoyer 'à
leur tn iupe. il I33 y « détach e » et le tour
est joué. 'Inutile d> . dir; que le chef tìu iDépartement
militaire se garde bien d'intervenir, son senti-
ment de la h'éraichie lui interdisant toute iob-
serval-'on à l'égard du puissant chef d'état-
major .M. Muller ,courageuseinent ,i-éserve se3
ri gueurs poiur Ics palefreniers de la règie.

*
Ea nouvelle munition et la ' f

précision du tir
Le succès obtenu par nos tireurs, à Rom e,

( Oinslitue une nouvelle dém onstration des qua-
lités lout ji fait sup érieures de notre
nlc uv elle munition. Dans ce domaine, nous
sommes arrivés une 'dizaine d'années plus
lard que l'Allemagne et la France ; mais
maintenant nous avons devancé ces deux
pays quand à la qualité. Ce résultat est
dù à des expériences txès longues fai-
tes avec la nouvelle poudre, les différentes
balles, avec des calibres variés . Une des ca-
racléri-tiques les plus importantes dc la nou-
velle poudre réside dans' sa combustion , qui
n est pas aussi instantanfte qne pour la pou-
dre actuelle.

Les lireurs. qui ont. parlicipè aux concours
intemationaux de tir', à Rome, avaient en-
voyé leurs carabines à la fabrique federale
d'arm es, à Beine', pOur qu 'elles fussent adap-
iées à la nouvelle munition. Il y a eu en tout
cent vingt carabines à transf)ormer.

Bulletin commercial
Situation. — Avec la chaleur et la pluie,

les réctoltes en terre ont pris 'un jQéveloppement
réjouissan t. La satisfaction est grande en ce Iqui
clcncerne les fourrages , dont on effectué partout
la récblte actuellement. Les céréales , les blés
en partic'ulier ,sont très beaux et font -espé-
rer nne excellente moisson si la fleur passe
nlormalement.

La vign e et les cultures sarclées, les arbres
fruitiers Ioni aussi un bon aspect. Les brotiil-
lards du mois de mai ont nui (cependant aux
cerisiers, dont un grand nombre ont perdu 'en
partie leurs fruits.

Blés et. farines. — Les marché3 soni 'un peti
tìélaissée de la culture qui est toute à £és
travaux de la saisOn. En France, les bonnes
nouvelles de la future récolte, produ isent un
peu tìe faiblesse tìans les eburs. Pour les (a.-
voines et autres grains, e. e3t toujours la fer-
meté qui dbmine.

Vins. — Les promesses de récolte données
par les vignobles de facon assez generale, he
sont pas sans influence sur le marche tìes vins.
Le commerce est encore tìétenteur de
quelques caves à la culture . Dans le canton
de Genève, où il tenait les prix (de 86 j et '85 let.
il y a. quelques semaines pour du (blanc, !il ia
abaissé un peu ses prétentions et on signale*des
ventes, d'ailleurs peu impbirtante, au prix de
70 à 74 cent . Des blancs étrangers ss 'traitent
entetore de 43 à '50 cent, le /l itro.

Tourteaux. — Les offres de tourteanx à Fi-
vrer sur les derniers mois de l'année, sont
uni peu mloins abontìantes q'ue précédemment.
Les maisOns tìe Marseille ayant, à peu près
épuisé leur livrabl e, tiennent tìes prix un peu
plus élevés sans qu 'il y ait cependant hausse
importante. ;

Fourrages. — Les marches sont toujours
abondemment approvisionnés en foin vieux ,
dont les prix subissent naturellement un peu
de rec'ul. Samedi dernier, à Genève on a 'no-
te les prix de 5 à 7 fr . Quelques chars fle
foin nouveau ont , été vus sur le fmarché, mais
mlons n 'en avons pa3 relevé le prix.

Fiommes tìe terre. — Les pommes de terre
nte'uvelles arrivent déjà abondantes du midi
et la penurie qu'on avait Craint ensuite tìe ila
mauvaise récolte de l' année demière, ne se
prlotìuit pas, à cause des énormes importations
qui Ont été faites ce printemps. Bien fdes Idé-
tent eUrs soni obligés de vendre actuellement
à prix considérablemen t réduit. les provisions
dicint ils ont refusé au cours de (l'hiver . des
prix élevés. ^uelqiies-iins ne trouvent plus
d'acheleurs. Sur les marches allemands lés
prix se inaintiennent , l'exportation pour ee
pays, avanl eu l'effet contraire. On paie en-
core à Mannheim 10 à 13 fr .; à Heidelberg 10
à 12 fr . 50; à Karlsruhe 9 fr. 50 à 11 frs.

Foires. — Les foires sont encore contrariéa3
par les mesures de police sanitaire. Celle Jd'Y-
verdion du 6 ju in ,par exemple, n'a pu avoir
lieu . (Journal d'agriculture suisse.)

Statistique des marches au bétail
Fbure 'tìe Sion, le 27 inai 1911

Animaux présentés Nombre Vendus Prix
Chevaux ; 15 6 650 900
Poulains 10 4 300 500
Mulets 24 10 300 800
Taureaux el tauril . 47 35 180 450
Boe'ufs 8 7 300 600
Vaches 386 330 250 700
Génisses 182 150 200 500
Veaux 68 50 50 200
Porcs 398 300 50 200
Porcelets 220 160 20 50
Moutons 580 480 15 40
Chèvres 320 270 15 70

Chevaux 7 5 350 900
Mulets 14 6 350 800
Faur. et taurillons 24 18 180 420
Boeuf» 4 3 300 550
Vachea 228 190 250 650
(lenisse . 98 70 200 500
Veaux 32 28 50 200
POres 132 120 50 180
Forcelet s 180 140 15 50
Montone 235 235 15 40
Chèvres 181 160 15 70

Observations : Prix élevés cornine à la foi-
re précédente. Police sanitaire bonne .

De longtemps il n'y a eu d aussi fortes ex-
péditions de bétail. Prix élevés. Police sani-
taire bonne.

Exp édition de la gare de Sion :
Espèce chevaline 3 pièces
Espèce bovine , 304
Espèce porcine 313
Espèce ovine 198
Espèce caprine ^ 103
Total , ,- (921

Foire de Sion , le 3 juin 1911
Animaux présentés Nombre Vendus Prix

Fièvre aphteuse
A la suite de l'apparition de la fièvre (aph-

teuse dans le voisinage ilalien , l'importation
du bétail à pieds fourchus par le bureau tìes
douanes de Gondo a été interdit. jusq'u'à nou-
vel avis . En Itali e , la inaladie continue à sé-
vir sur une Irès grande étendue. De (la "Suisse
0n a si gnale la semaine derniere des nouveaux
cas dans les Grisons, Vaud et Neuchàtel,
en tout: dans 7 élables aveo 62 tètes tìe bé-
lail. A Glaris bn a fait disparaìtre la maladie
par l' a balta gè des bestiaux atteints. :

Faits divers
Accident inorici

Un accident mortel qui a plongé une fa-
mille de Gluri gen dans la désolation, s'est pro-
duit le 9 juin , vers le soir , près (du Jglacier \du
Rhòne. Un jeun? homme qui gard ait le3 chè-
vres aux alentours dr/i Belvedére a roul é au
bas d'une paroi de rochers et s'est 'tue. Deux
fourisles , une- dame et, un monsieur , qui paa-
..aient, I V n t  relevé sur la route. Le pauvre
jeune homme ràlait ; il a survéc'u à sa chute
jusqu 'au soir ,vers Ies onze heures. II avait
la. téle romplètement ahimé, et est mort 'dans
d'alroces souffr ances. L'on peut juger tìu dé-
sespoi r des parente au recti de la (nouvelle
eux qui , il y a q relques jours auparavant, a-
vaient m part ir leur fils, àgé de .15fetta, plein
de vie et de sante. Tonte la ipopulation 'dea
environs a pri. ; par au deuil qui frappe £et.
te famille

I.a grcle
Un violent orage s'est abattu sur la région

de Monthey, vendredi , accompagné d'une a-
verse de gnMe qui a blen d ure dix (minut*.,
Fort henieusement la pluie a beaucoup atténu .
le inni. La vigno qui n 'est pas lencOre atta
chée a relalivem ent pen souffert. Seul , le jar
dina.ge a subì quelques dégàts. .

Otonlqu.e mimmm
¦¦¦

Ua Fcte-Dieu — Ues vacances — Nos
écoliers au théàtre — JMontée ani
Ma.vens
Demain , au point clu jou r, notre paisible pe-

tite ville sera iéveillée au son tìu Icanon; Ce
réveil n'a cependant rien de belliq'ueux : il
s'agii, simp lemen t de saluer l'aube d'une f ète
pour laq uelle Sion a toujours déployé beau-
ctoup de faste : Ja Fète-Dieu. De toutes iles
cérémonies -religieuses de l'année, c'e3t celle
à laquelle la c.royanle population sédìinoiss
donne lo plus d'éclat.

Dès mardi stoir on pouvait voir déjà -la _har -
penle du reposoir de la Grande Fontaine l_e
dresser , -31 aujo urd'hui, avec une activité fé-
brile, le. préparatifs se sont poursuivis. Ce
n'est pas une petite besogne que d'édifier fces
reposoirs destinés à recevoir le St.-Sacrement
au cours de la procession qui se tìéroule lente-
ment et. pieusement à travers la ville: tee tetcwit
souvent de pelits chefs d'oeuvre d'art doni
on s'ingénie d'armée en anpé à varier la for-
me. 1

Mais là ne se berne pas la (tàche tìé ja 'po-
pulaticn sédunoise : elle orne les ruÓ3 d'ime
profusioni de verdurê  de branchage,. ; elle /.a-
voise ses édifices.

La procession de la Fète-Dieu offre un ta-
bleau imposarit ; l'élément religieux s'y mèle
à l'élément civil el à l'élément militaire : |o_
voit, suteessivement ss dérouler Ies graves La-
bits noirs des magistrats ; les somptueuses cha-
subles tìes prètres ; les uniformes d'officiers;
les sévères costumes des ieligieux et religi-
euses ; les blancs voiles des jeunes filles ; les
longues files dt (.out petits enfants aux che-
veux beuelés, au pas encore hésitant. Meme
à l'incroyant ce spectacle laisse une profonde
impression.

*.
Après la F'ète-Dieu, FenvOlée est donnée à

la geni écOlière restée courbée pendan t dix
inlois sur ses cahiers et ses livres ei c'est
avec une joie bien légitime que cette j eunesse
voit. arrriver l'heure de la sortie de 'cage. Ahi
ces bienheureuses vacances q'ui permettent nn-
fin de torlifier de nouveau au grand air iun
organisme étiolé par les longues études et les
salles de classe a l'air étouffant.

L'heure où sonnent les vacances est aiasi
celle de la distribution des prix, doublé jrai-on
tìe se réjouir; dimanche écoliers et écolières
irOnt recevoir leur récompense au théàtre, 3011S
forme de jolis livres dorés sui- franche (et -
brillante couverture et cela suffira à faire leur
b»xiheui tant il est. vi ai qu 'il farut ipeu $e ìehose
peur i entìre heureux un enfant. Mais nos pe-
tits bonshommes ne sont pas des égo'istes ; (ls
veulent en mèine temps faire parta ger leur plai-
sir à leurs parente et à tous ,ceux ;qui (3'ij ité-
ressent à eux, eu donnant à l'occasion ideila
distribution des prix , dimanche après-midi <_
2 heures une jolie représentation dont le prò
granirne oompoi te une réeréation musicale en
un arto « Le Rendez-^Ous des Savoyards » par
A. Thibault; une féerie enfantìné en deux ac-
tes v Robinson Crusoé » par G. d'Aubressont
et pour terminer, une marche scolaire et !'_n
chceur à trois voix exécute par les élèves (ds
Fècole seoondaire et des classes primaires des
filles. . ' <

Ce sera, à n'en pas douter, une pgréable
matinée q^i i ntoiis est réserVée.

Avec les vacances^ coincide l'exode de la
population sédunoise vers les Mayens qui vont
de venir, pendant Qeax Ou trois mois, une pe-
tite ville, tantìis que Sion va ètrefoenE-éserteie'
monotone. Tous ceux qui ont des loisirs let
des rntoyens secouent de leurs pieds la pous-
sière grise d" la ville et vont Jouler leS %&
zons verts el fi ais email lés de myosotis et
do « polneys » des Mayens ; fuient l'atmOs-
phère accaldante d'en bas piour aller hunier
l'air parlarne et vivifiant. des mélèzes.

Déjà Ics mulets des Agettes et de Vex Jsicxnt
iéquisilionnés et descendent à Sion pour »e
transport des bagages vers le séjour estimai,
en atten dant que se réalise le chemin de fer
projeté. .. ou doit encore avoir recours à oe
vieux mode de tra nsport , qui ne manque d'ail-
leurs pas de pittoresque.



Echos
Trop de reclame!...

Le sacre du roi Georges V d'Angleterre est
d'abord une cérémonie religieuse ; mais c'est
en mème tomps un spectacle et par là; c'est
devenu, pour une glande partie de la popula-
tion do Londres, une affaire , une grosse |af-
faire commerciale. ', !

Outre le? couturier. ,joailliers , carrossiers,
qui préparent toilelt.s, bijoux et voitures pour
les fètes qui vieni avoir lieu , les hòteliers
soni parm i les principaux intéressés. Ce sont
eux tini cbrpptaient recueillir la plus grande
partie de la pluie d'or qui va (tomber 'sur Lon-
dres.

Or, en ce mbment , ils ne sont pas |trè s 'con-
tente, et les motifs de leur ennui (sont tout à
fai t amusante à cbnnaìtre. On lenr a fait une
trop belle publicité. Chacun sait que, pour
faire aller le public dans un théàtre, lun res-
taurant ou un lieu de plaisir quelconque, pi
suffit de lui dire qu 'on- s'y écrase let ftu 'il |est
presque impossible d'y entrer tellement il y
a foùle ,etc, etc
. Or, tous les journaux tìu monde entierlselsont
plus à calculer l'affluence enorme qu'amè-
nerait à Londres le couronnement . On a ex-
plique que les hòtels seraient. bbntìés, que les
chambres se paieraienl. à leur volume en or,
etc' eie.

Les hòteliers Oni été enchanté3 d'abord ;
c'était une excellente publicité. Mais il s'est
trouve que fous les gens qui vont li Londres
d'habitude en mai et jui n ponr la «season»,
et q'ui ne sont pas des milliardaires améri -
cains — et ils stoni nombreux — isef_ ont.:abste-
nus, craignant d'ètre écorchés. De sorte q'u 'il
n 'y a jamai s eli moins de monde en tette sai-
son! dans les hòtels de Londres 

^
qUe 'cotte an-

née. Et vt-ilà les hòteliers fort enn'uyés. !Et Sis
prient les jour naux anglais de bi en dire 'qlue
leurs prix ne soni pas augmentés, q'u 'il reste
de la place, ete, ete.

De storie qùe celte fois la crainte (d'une trop
grande affluence a fallii faire le vide. Et -que,
par ctontre, l'annonce de ce vide va peut-ètre
déterminer la vraie alfluence.

De combien d actions et de réactions est
faite la vie humaine I

Uè coup du mouchoir
Un « professeur » japonais , M. Osaka intro-

duit en ce moment à Londres , an moyen 'de .le-
cons auxquelles il ronvie les disciples désireux
de s'ìnitier à la « Self defence », la métho-
de du mtouchoir.

Uni simple nitouchoir? en effet, devient entre
ses mains une arnie défensive un bbuclier, fet
mème, ciomme a l'occasion les boucliers —
car jadis un Romain fut étouffé sous leur
pression —- une arm e offensive. M. Osaka, len
fo'ueltant tìu bout de son mouchoir certains
Tx-.mte qu 'il sait atteindre principalement à' la
tète, a'u clou et aux bras, produit. (chez ison rad-
versaire une paralysie de quelques instante
que le plus faibl e inet. à profit pour s'enfuir
tìu pour ligolter le plus fort. Cai- le imouchoh
lui sert au?si à fortner des lienls simples mais
très résìstante q'ui , serrés aux tons endroits ,
pitotì'uisen t une douleur terrassante.

Le tout est donc, « primo » d'avoir un 'mou-
choir, el « secundo » de savoir s'en servir. ..
plus adrcùement que l'autre. C'e3t comme au
jiu-jitsu.

Ce qu'est le téléphone..,
aux Etats-Unis

L'Etat anglais ayant décide de rep_endre en
règie le réseau de la National Téléphone 'Com-
pany, quatre haute fonctionnaires de l'office
des postes 3t>nt allés étudier aux Etats-Unis l'or-
ganisatio n tìu service. Ils en sont revenus é-
merveillés et leur rappbrt expose les raÌ3onS
de Cet éinervéillement, Les Compagnies amé-
ricaines Ont 3U a33Uier au public tant tì'avan-
lages et de cbmmodités, pour uni prix f^ i mo-
deste q'ue le nombre des abonnements ne ee3sé
de s'accroilre, ainsi que le chiffre des bénéfi-
ces. '

C'est que les Cbmpagni es ne reculent. de-
vant rien pour satisfaire le public ; il n'est

Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais(17)

A la conquete
d'un trésor

. . I 11 L -.

— Al fieri I Comment en esl-ton venu à le
3oup<?onner? s'écria Dick sans répondre aux
autr«s questions de ston capitaine.

— C'est Mrs Haxtou qui a fourni «ette piste
k la police. r '

— Est-elle donc revenue à l'hotel ?
— Non, non ! mais elle n'a pas manq'aé ile

gens pbur lui apprendre les nouvelles; et l'ar-
restation du baron et la disparition de miss
Irene et tout !... La chaloupe n'a fait qu 'aller
et venir cos deux dernières heures avec les
ordres du patron. Tous les hommes ,depuis He
premier jusqu 'au dernier ,onl recu des armes
(il n'avait pas été mal insp irò , ma foi , l'Autr i-
chien, quand il en embarqua une si belle pro-
vision), et jc puis vous dire que yrous étions
tous prète à marcher sur tur mbt (de M. 'Fair-
fax. Ahi ce pauvre monsieui I il faisait peine
à voir ! Et Mrs Haxton paraissait à peine imoins
dòsolée.. .Je TOUS ie confesse en confidence,
je n'aurals pas attendu cela d'elle; mais c'est
cornine je vous dis. Cette femme était pareille
à une furie ; elle jurait ses grands dieux que
cet olibrius que nous avons vu à l'hotel, cet
Alfieri , était au fond de tout ce micmac ; que
le baron seul seiait capable de lui faire ren-
dre gorge ; et que la première chose à faire

aucunl service que leurs abonnés ne puissent
leur demander.

Tbus ceux qui le désirent recoivent à heu-
re fixe ot gratuitement les eburs 'deMa Bouree ;
k Chicago, 80,000 abonnés recoivent une fois
par joui lintìicalion de l'heure exacte afin
de ptouvoir régler leurs montres et leurs pen-
dules sur les horloges officielles ; oeux qui S'in-
téressent à la politiqu e n'ont qu 'un signe à fai-
re et ils sont avertis dU résultat (des félections
on transraet aUx sportsmen ou aux simples .pa-
rieurs le résultat des cto'arses ; les voyageurs
qui prennent le train matinal, les laborieux (qui
veulent se m ettre à FtouvTage avant l'aube,
n'Ont qu 'à prevenir le bureau et la £onne_ie |du
tél éphone les réveille à l'heure Convenite. On
voit q'ue nous sommes bien loin, oh (oui bien
loin tìe tirer de cet appareil tous iles lavantages
qu 'il cbmtorte.

NOUVELLES DIVERSES

U'Albani e révoltée
Un ctorrespondanl du « Temps » qui a vi-

site ces jours derniers Cetti gné , puis Scutari,
d'Albani e, écrit à la date du ler juin ':

LunSunection de 1911 a commence dàns
la Haute-Albani e au mtois de mars. Les habi-
lants jouissaie nt, depuis plus 'de dinq cents
ans, eie privilèges que le gouvernement de
Constantinop le a voulu brusquement supp ri-
mer. Des impòts ìncbnnus jusqU 'alors ont été
établis sur les maisons et sur les troupeauxj
le service "militaire a été rendu tobligaloire,
et. au lieu d', ui recrutemen t régiOUal, qui au-
rait peut ètre été accepté, des conscrits é-
iaient envtoyés au Bosphore ou en Arabie. .En
outre , toutes les promesses faites au tìébut tìu
ntoUveau regime restai ent lettre morte ; l'en-
seignement ' tìans les éctoles publiques conti-
nuai t à se faire en ture et nton pas lenI.albanais
les Iravaux pour l'amélioration des inonda-
tions par le tìragage tìes fleuves còtiers 'ne
s'exéc'utaient pas faut? de crédi ts ; Fassainisse-
raent tìe Scutari , pour lequel deux ingenieurs
francais, acebmpagnés de nombreux opérateurs
avaien t faits récemment sur place routes" les
étu des préparatoi res, ótaient indéfiniment a-
joUrnés. . . '

Exaspérés par les impòts nouveaux , les mon-
tagnards (malissbres) prirent les armes et les
premiers ctombals s'engagèrent dans la région
de Touzi. Le chef des' troupes turques étàit. |a-
Itors Bedri Pacha ; il demanda à Constantinople
tìes renforts q'ui furent refusés ; il tomba 'malade
envtoya sa. démission, et lut, vers le milieu
tìu urbis d'avril , remplacé par Tourghout Chev-
ket pacha, qui cbnnaissait bien la région, puis -
qu 'il avai t déjà cbntìuit avec succès ,en 1910,
les topéraliotts des colonnes chaigées de dé-
sarnier les Albanais.

Par petits paq'uets, les ì enforts venant sur-
tout de Constantinople, d'Asie-Mineure et d'Ara
bie arrivèrent par mer jusqu'à Saint-Jean-de-
Médua, sur l'Adriatique et ensuit e par terre jus-
qu'à Scfulari, Tourghout doit disposer actuel-
lement de quinze à vingt-mille hommes, vieil-
les troupes de redifs dont beaudo'up à Scutari,
ont les cheveu x grisonnante . Il a das canons
et des mitrailleuses mais fort peu de cavaliers
à peine quelques centaines, destinés surtout
au service d'esebrte et d'estafette.

Le3 mbntagnards, au commencement des
hostilités n'ont dù étre que quelques centaines ;
ils seraient actuellement de quatre à cinq mille
mais ne ptosséderaient qu'un millier de fusils.
Ils .se jepassent les armes chacun cOmbattant
un! jb-ur on deux el se reposant ensuite. Leur
chef , Sokol Baci, àgé de cinquante à soixante
ans, aurait été vii il y a deux jours près
de la frontière clu Montenegro.

On dtonne à Scutari sut la fa<;on dont la (ré-
pression est conduite pai Tourg hout de3 dé-
tails airoces : vieillartìs fusillés, filles éven-
Irées, maistons rasées .11 est absolument oertain
qu 'il y a eu dans lés mtontagnes deJnombreuseS
exéc'utiions sommaires, -3l que le3 Turcs incen-
tìient systématiquenient les villages, mème
s'ils n'ont pas dù combattre pour y pénétrer .
La semaine derniere, c 'était Castrali; j'ai vu ,
le lundi 29 mai, brùler Hotti et le tìirecteui-
d' une "société forestière italienne, revenu à

serait d'obtenir la liberté tìu battoli, par la
force s'il le fallait , pour qu 'il pùt se mettre
ù la chasse de ce misérable. Aussi jnous étions
prèts à marcher ,mais il n'a pas froid aux
yeux encore ,je vous en donne ma Jpar ole. Aus-
si vrai que jc suis ici, nous attaquions fle
lort ce soir si miss Irene ne (nous (était. pas
rendite!... Mais jc suis là, je bavartìe, je ba-
varde. .. et vous qui a'uriez tant à (m'apprendre
y-cna ne dites rien,

— Est-ce qu'un émissaire, Un Arabe ,n'est
pas venu _ . l'hotel il 'y a 20 Jninutes 5. peu
près , pour vtous annoncer son retour ? demanda
Dick.

— Un émissaire ? répéta Stump mystifié.
De qui et de quoi parlez-vous? Je.vois ce que
c'est, jeune homme : vous ètes un peu las, tet
vous avez besoin d'un bon petit verre de
quelque chose pbur vous remonter. Allons au
buffet , et vous verrez que vous vous sentirez
mieux tout. de suite.

Ils gravirent l'escalier. Sur le palier M. Fair-
fax se tiOuvait encore. ne pouvant se lasser
de contem pler sa petite-fille de la questionner,
de s'émervedierr et de s'intìigner tout à tour
de ce qu 'il èntendait, oublian t dans sa jsurexci-
lation et la fatigue , et la faim te. ìout }:e qui
qui n'était pas le bonheur de retrouver saine
et sauve son unique enfant.

Il courut au-deva.nl de Dick lui prit les
mains , les broyant presque dans la v iolence
de son émotion.

— Mons ieur Fitzrby !.. Ah! Monsieur , que
ne \ous oois-je pas ? Irene me dit. .. 51 n'est
pas de paroles... je n'en Connais pas, qui puis-
sent vous exprimer l'excès de ma gratitudel. ..
Si j' avais perdu ma petit e fille ...

Un sanglot brisa sa voix ; il ne (pùt (continuer.

cheval tìe stoh exploitation, m'a affirme aVoir
vu mardi brùler ani autre village. |

U'affaire Duez
Luridi :se sont ouverts devant la Cour d'as-

sises de la Seine les débats de Faffaire 'Duez,
liq 'uidateur de< biens de 7 congrégations re-
li gieuscs.

Duez est accuse d'ab'us de cbnfiance simple
dans des affaires cbmmunes , d'abus de con-
fianc e commis au préjudice des liquidations
des cbngrégations, de faux et d'usage de fa'ux'.

Breton et Lefèbre sont accusés de faux (et
d'usage de faux. MartinGa'uthiei" est accuse
de déto'urnement de titres et d'abus de con-
fiance. On disjtodnt de l'affaire les faits 'qui
sont reprochés à ce derider.

Au eburs de son interrogatoire, Duez nie Sa-
voir commis des détourinèments au préjudice
de ston ancien patron Humbert. Il rétracte ab-
istolament les a veux q'u'il a faits à l'instruc-
tion a ce sujet, dans un moment tì'égarement,
prétentì-il

Duez rectotnnaìt qu 'ayant été nommé adminis-
trateur j udiciaire prèis le tribunal de la ISeine
il a détbiurné différentes sommes au préjudice
de som ancien patron Humbert. Il réti-acte ab-
Isolnment les aveux qu'il a faits à l'instruction
à ce sujet ,d*ans un moment d'égarement, pré-
tend-il.

Duez rectonnail qu ayant été nommé adminis-
trateu r judici aire près le tribunal de la Seine
il a délo u rné difféirenles sommes au préjudice
de 186 perslonnes civiles. Mais il estime 'q'ue
!e total de fr. 1,385,679 franefe n'e3t pas ab-
solument exaol. Il affirme que certaines tìes
ventes de titres effectuées par lui étaient par-
faitement justifiées et ne cbnstituent pas tìes
tìélio iiTneinente.

Le président explique au jury que Duez |e3t
justifiable ae la cb;ur d'assises seulement pour
les délournemente effectués au préjudice
d'Htiniberl . Les autiesdétournemtenfói. _4wit du
ressiort de la rorrccti onnelle.

Paris-Nice-Rome-Turin
De. Piome au « Temps »:
Oni sait maintenan t que les aviateurs Beau-

mi.jnt et Garros ont abandonné l'étape Rome-
Tunn à cause du ref us du ctonstructeur deleur3
appareils , de leur1 prèter aide et assistainoe isur
ce dernier parctouns, comme il l'avait fait tìe
Paris à Rome,

En effet, oe ctonstructeur avait envoyé tìes
mécaniciens, des ingenieurs et des pièces de
rechange à Nice, à Gènes et à Rome où se
trouvait M . Leblanc ^l'aviateur bien connu et
directeur tì n la maison., Maintenant, celui-ci
est reparti avec i les ingenieurs et les imécani-
ciens et le? deux aviateurs se trb'uvent privés
de l'assistance technique qui fut une des cau-
ses de leur succès.

Les aviateurs Garros et Beaumont vou-
laient faire face à leurs engagements. Ils font
domand e a'u domite de Turin 'une garantie pé-
cuniaire ptour acheter lun appareil et tìes piè-
ces de rechange et prendre des naécaniciens.
Mais le comité de Turin a répondu q'u'il (he
pb'uvait modifier les conditions de l'épreuve.

Les deux aviàteiirs bnt dù alors déclarer
forfait pour l'étape Rome-Turin à laquelle ils
avaient toujours espéré prendre part. v

En Italie et surtout à Florence et à Turin
ton est fàcheusemenl impressionné par cette
tìéfection qui supprimè la fin d'une épreuve
ctoni le début avait été éclatant. De violentes
protestations s'élèvent de tous còtés. i

L'aviateur Fiey devait partir cette nuit, mais
un terrible orage s'est abattu sui- Rome (et l'a
empéché de mettre ston projet à exécution.

i/aviateur Frey fait une chute
L'aviateur Frey est part i hier matin de Ro-

me, à cinq heures sep t èn présence des jour-
nalistes.

Le lemps est magnifique partout sauf dans
la vallèe du Pò, bù il pleut. Plusieurs automo-
biles suivent TaviateuT.

L'aviateur Frey a atterri doucement dans
un champ à Castiglione del Lago, à 130 m.
de Rioni eet 100 kilomètres de Florence. ,

Frey a déclare qu 'il élait desoendu pb'ur s'as-
surer s'il se trouvait sin; la bonne route.

TURIN , 14. — L'anxiété la plus grande ja

Heureiisemtent le maitre d'hotel venait à son
secours, apportali! un visage rayonnant la
ntouvelle en suspens depuis deux heures, à sa-
voir que la nappe était mise et le (dìner plus
q'ue prèt. E _ le frane éclat de rire Gefiftiss lFair-
fax devant 1 antithèse que présentait oette co-
médie oppbsée a la recente tragèdie vécue,
prouva aux deux htommes qui l'observaient
avec des sentiments divers de sollicihide in-
quiète, que la vaillante jeune fille ne jtarder ait
guère k seconer le cauchemar de sa terrible
aventure

Elle rei usa péremptoirement de laisser appe-
ler un médecin , assur ant qUe tout oe 'qu'elle
demandait c'est que le dìner ne fùt pas tìa-
vantage d ifféré. .. Puis tout à ebup s'interrom-
pant :

— Où donf est El Jaridiah , nbtre ami, (notre
guide ,celui à qui nous sommes si redevables ?
Où est-il que nous lai tìisitons encore jmerci? '

Les recherches et les questions furent vai-
ne* : personne n 'avait vu El Jaridiah, bu ine
le connaissait. li n 'était pas venu annoncer 'le
retonr d'Irene comme il l'avait promis de le
faire. On pensa qu 'il avait été retenu teoit par
les soins à donner à ses chevaux, soit par
lo tte nutre ca ise ; et dans la fièvre(dujmj oment
l'étisngeté de sa ctonduite fui bien vite Oubliée.
Tous avaient grand appétit , et au milieu de
questions, explications et congratula tions in-
terminable *, on entama enfin ce repas bien
gagné.

Comme ii tirait à sa conclusion ,le gouver-
neur fut  annonce. Ayant appris à l'instant mè-
me le relour de miss Fairfax , il (arrivait plein
de joie sincere et de félicitat ions ampoulées.
Il déploya tam d urbanité ,fit marque d'une Si
violente inaignation au récit des bi utalités com-
mises, et promil de telles ieprésailles, que (M.

rairfax ne pUt taire mtoins de son teòté qu^|de
remettre à plus tard la protestation qu ii se
proposait d'expédier à Rome et à Lontìres au
sujet de la détention de M. de iKierber. Una
liève fut donc signée, et avant de (se.retirer,
le galani ^Tarchetti ayant vbulu boire à la
sante de miss Fairfax, le meilleur champagne
de l'hotel fui, appbrté.

TI était dix heures quand un matelbt venu
de l'« Aphrotìite » armonia q'ue la chaloupe
altendai t à l'embarcadère, et les quatre con-
vives quittant l'hotel tìesoendirent vers la je-
tée. Un gendarme, enebre frémissant de colere
à cause du discrédit jeté sur la ville pax l'im-
pardonnable offensé faite à d'honorables é-
trangers suivit de près le petit groupe jet ine
se relira qu après avioir vu tout le (hiontì.e tem-
barqtié.

La traversée sur les eaux tranquilles du
port fut particulièremeni adoucissante. Une bri-
se embaumée stoufflait , Irene dit en riant
qu 'il valaù presque la peine tìe passer par
l'iibireur d un bàillon pour goùter pleinement
le délice ae cet air pur, et [l'excellent jarchéo-
logue, tout réconforté à la voir si jòyeuse,
exprima 1 espoir de reprendre bientòt l'entre-
prise des fouilles , quand cette sotte affaire Ides
arrèts du baron serait videe.

— Mrs Haxton sera heureuse d'apprendre
que l'altitude du gouverneur s'est notablement
modifiée, ajouta-t-il , et je suis certain< q'ue les
bonnes nouvel les que nous apportons vont con-
tribuer à la remettre. Elle a été grandement
troublée par tous ces évènements. Le capitaine
vous le dira , Irene; elle n'aurait pu prendre
la cho . e plus à cceur si, sa propre ^oeur (eùt
été en cause !

Sans partager complètement les vues de
l'oplimiste vieillard àu sujet tìj_3 sentimente

régné duran t toute la journée à Turin. On (sa-
vait que Frey avait pris sbn voi |à' 5 tì. 4' (et
qu'il avait atterri à Castiglione del Lago, à
mi-rbute tìe Rome à Florence.

Mais, vers 11 h. le bruit se répandait que l'a-
viateur a vait dù toinbei en pleine forè t (fet
qu 'il était grièvement blessé.

D'ani re part , la version suivante est donnée
par une dépèche :

Un paysan q|ui travaillait tranquillement tìans
un champ près de la Macchia Grossa, fentendit
le bruit sourtì d'une chute, semblable à celle
d'un bolide, pais il entendit des plaintes (et'de3
cris dans une langue qu'il ne cbmprenait pas.
Effray é, le paysan s'enfuit chez lui à San (Mar-
ti nb, à huit kilomètres de là; lil dommuniqiuafla
nbuvelle à sa! femme puis retourna à la
Macchia Grossa. _

Pendant ce temps, le bruit de l'accident Se
répantìit dans le village et le maire (téléphbna
aux autorités de Viterbe afin qu'elles envoient
des sedours. PIu3ieurs fonctionnaires, un mé-
decin et un lieutenant de carabiniere partirent
à la recherché de l'aviateur.

TURIN, 14. — Le domite de Florence con-
firm e la nbuvelle de la chute de (Frey p'-èjs de
San Martini», à Cimino.

Plusieurs automobiles sont partis de Viterbe
plour faire des reoherches autour du lacfde./igo,
afin de savtoir sx on a apercu un (aéroplane
dans le.:- environs.

FLORENCE , 14. — A 6 h. 20, le domite de
Fiorente annonoe que l'aviateur Frey a été re-
trbuvé grièvement blessé et transporté à l'hò-
pital de Roniiglione.

A 8 h. 20 les médecins déclaraient q'ue l'é-
tat de l'aviateur était des plus inquiétants, (é-
tat aggravé enepire par le mjanqu e de Soins
immédiats .

VITERBE , 14. — A 6 h. 20, le sb'us-préfet
de V iter- e cbmmuniqua au comité de Florence
que l'aviateur Frey venait tì'ètre retrouvé griè-
vement blt'issé et q'ue son transport avait 'dù
étre bp éié d'ùrgence à Romiglione.

A 10 li. 20, les médecins déclarent que
Frey serai e mioins grièvement blessé qu'on ne
l'avait crn tout d abortì. Us ont constate (une
fracture du bras droit et ^celle d'une jambe.

Les mécanicièns de Frey^q'ui se trbuvaient
à Florence, sont partis pour Romiglione. .

L appareil est en miettesj seul le moteur
est nlilisable.

Invasion de taons
La rég ion de ChàlonS-sur-Saòne est, depui3

q'ninz e jtours, envahie par les taons. De kné-
mioire d'homme, pareille invasion n'avait en-
ctore été constatée. Les fermiers du Charolais
de la Bresse et du Chalonnais hésitent à mettre
leurs bestraux au pacage pendant 1̂ . jburnée
car ils reviennent, le plus souvent, couverts
tìe sang.

Danis un village voisin tìe Chàlons-sur-Saòne,
tìes veaux bnt péri après avoir été pìqués 'par
les tatons. Sur les routes, les chevaux sont
tìévorés pai ces terribles bètes qui se colletti
sous le poitrail el percent les artères.

Il est vraT q'ue les pb ules font (une cha3se
infatìgable aux tabns. Aussi voit-on parfois
Ies bovins et les chevaux qui rentrent à -la
ferm e ptorter 3ur le dos plusieurs volati!les
occupés ài l(es débarrasser de leurs terribles
ennemis.

Ua défense des églises francaises
La pétition pour la défense des églises tìe

France tìépbsée par M. Muarioe Barrès, au
nom' ci un grand nombre d'artistes, de litté-
rateùrs, de sboiétés savantes, viendra pi-o-
-hainement de la Chambre. M. Dubarle, dé-
puté de l'is^re, a élé nommé rapporteur. Il a.
dépbUillé la masse considérable de feuilles coa-
ver te3 de signatures, où tous lels nom1 kles .plus
illustrés vtoisinent sani^distìnction (d'opinion
pbliti que ou religieuse. Il a réuni les protes-
tatikiinB envoyées de tous còtés par les {sociétés
ltcale3, acà'iéniiies prviixìales gyndioats d'i-
nitiative IVas ces documents prouvent l'una-
nimité du senuiftent public résblu à sauvegar-
der , en défendant les. plus mbtì;estes et Jesi -plua
touchantes églises, la physionomie archìtec-
turale, la figure physique et mbirale die la
terre francàìise.

Demière Hetìte:
. I>I

Concours hippique k Lacerne
PARIS, 14. — Le jb iumal officici publiera

aujourd'hui un avialautorisaat en principe
les bfficiers francais à prendre part én, bi-
form e avo_ les chevaux inscrits ou non fur ile
cbntròle tìe l'armée, aux épreuves du concours
hippique internàtibnal de Lucériné en 1911'.

Uè raid Rome-Turin
VITERBE, 14. — Le commissaire d'aviation

ayant pénétré dans un bbis épais, près tìe
Rtme, avee une équipe de bùcherons, a tìsouv'é
Frey qui gisait à terre sb:us le in'otlelur 0. feaoni
appareil.

Frey étaii évanbui, ayant un 'braS et |one
jambe cassés. On 'lui pitotìigua ,de3 Becotiis fet
il reprit bientòt cbnnaissance.

L a\ialeur a été transpbrté à l'hòpital de
Monteglione ; son appareil est brisé. '

VITERBE, 14. — Une autre dépècihe dèMbn-
teglione fait connaitre qjue l'aviateui. ; Frey a
élé trouve a Macerila Grossa, près de Rome.

Mme Frey est arrivée à Orvieto, venant
d'Arezzo, où elle se trouvait en attendant } B

passage de ston piari. . " ;
r r __________

, " • : : ', * • r i '
r Grèves de matelots

AMSTERDAM, 14. — Dans une réunion
qu 'ils toni tenue mardi soir, les marins 'ont
décide à 1 unanimité de proélaittEsr oe caatìn
la grève generale.

"GLA.SCUi\V14. — On déclare bifficieHem;Mit
qlre la gif ve dss marine est imminente. Tfrua
les préparatifs sont terminés. La date de la
grève sera donnée aujourd'hui.

SOUTHAMPTON, 14. — Le leader Havk*
Wilson dil qUe la grève est déclarée.

Dix mille marins seilont en grève aujour-
d'hui si le minimum de salaire qu'ils demwi-
dent ne leur est pas acebrdé.

_________________ T
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Ua grève du gaz à*i]»Iilan
MILAN, 14. — Les ouvriers gaziers de

Milan qui participent à la grève Bbnt au
nombre de 650. Mercredi matin à 4 h- Ics
deux usines d^i gaz ont été oocupées par Idea
iseclions de carabiniers.

La direction de l'Union des gaz publie ;un
manifeste au public .amuomjant qu'une partie
tìu personnel s est mi3 soudainement en grève
tandis quo d'après 1 arrangement intervenu en
1909 tonte contestation doit ètre soumise au
Collège arbitrai . Elle croit pouvoir satisfaire
aux besoins du public, mais elle décline -tou-
te responsabilité sur la quantité, la qualité £t
la pressiton du gaz. ^ . ' .. •». ' -.' .

I -̂  •

affectueux que la belle Maud Dlournssait pour
elle, miss Faiffax exprima le désir pbli |de la
voir bientòt remise de toutes ces secousses.

— Savez-vous comment se trouvait Mrs Hai-
tott quand vous ètes venu nous chercher? (ie-
manda Irene au maitre d'équipage. \

— Elle paraissait parfaitement bien, misa
quantì elle a quitte le yacht vere neuf Tiieiarea
à peu près. ¦ e > ¦ ;

— Wuitlé le yacht I répéta la jeune fille con-
fcntìue. Cela ne se peut- On vous p mal in-
formò. ; ' ' i '

— Non, miss. Je l'ai vue de mes lyeux J»*en
aller. . • ' -. ' \ , \  ' <

— Où? Avec qui?? Pburquoi ?
— Pourquoi, c'est ce qne je ne pula Idire.

Mais je sais bien qu'elle e3t partie aveo Jan 'A-
rabe en burntous dans un bateau indigène. , Tu
étais là. Bill , tu peux dire cbmnne faioi. ;

~ C'est inqompréhensible. Elle n'a pas pam
à l'hotel ; où pensez-vous qu'ils allaient?

— Ptour moi , je ne saurais Votts leJIàre.Maia
je l'ai vur: qui parlait à M. Tagg ljyanit fllie flas-
cendr_'. .

— Àvez-vc us jamais entènda rien àe> pl'as
surprenant? murmura Irene s'adressant'% sion
grand-pére. Où peut-elle aller seule à pareille
lieu re... soulfrante.

— Peut-èlre la chotse s'expliquera toute Bea-
le quand nous sa-ireos qui est l'homme qui'vint
la prendre .

— Un Arabe,, disent-ils. „Wnel Arabe peat-
elle bien cbnnaìtre ici? <

lé de feu Haxtect, dee affaire^ qu'il tavait alors-

— Nouhhez pas qu'elle a résidé jadis avefl
son. mari à Assaoaan; elle peat avoir gardé
des amis dans ce3 regione, dit ìli .Fairfax fty
près avoir réfléchi. Jra_ justement teca une
lettre assez e uneuse aujourd'hui, où il était par-
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Position d'avenir
est offerte à Monsieur capable par la
vente de chaux de tourrage renommée
aux agriculteurs et revendeurs. Se
prète aussi donarne gain accessoire.

Dr HARDUNG et Cie, fabrique tìe
pibduits thimrques, Aussig-Schon-

priesen (Bohème).

La» sante pour tous
Bugiteli Electro-IHédicales E u r e k a

\ \ / / / / /  Sont les seules recon-
y ^ml U'̂/y ^  nues- efficaces pour la

^^^wjM^^: 
guérison certaine 

des
^^TB_T^^%-

maladies suivantes :
^ f̂ / iM[!^^^ Rhumatismes, migrai-

//f lmy \y  ue? goutte, névralgies
' 't u r a i  lumbago, sciatique,

douleurs, debilitò nerveuse, appauvris-
sement du sang, toux nerveuse, aphonie
surdité, choléra, hémorroldes , hystéries-
tics douloureux, paralysie, anestesie etc-

PRIX : nicklóe fr. 2.50, argentee fr.
6, doublé or supérieur fr. 8. Envoi con*
tre rembours . Prospectus gratis et franco
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Bottines à lacets pour dames pour dimanohe
croùte cirée 

Bottines à i
Bottines à I
Bottines à i
Bottines à i
Bottines à
Souliers p
Souliers m
__ Je tiens

es chaussures fineque
atalog

t'iti'.

ênzbourg
vous orofiterez

de la bonne qualité
de la bonne fapon et
des plus bas prix

ui s'y trouvent toujours réu
Les centaines de commandes

Icats rentrant chaque Jour sont la meilleure
euve de la capacità de ma maison.
:ommande spécialement à des prix moyens

dimanche , box-cali
roule cirée .solides

36-42
36-42
36-42
39-48
39-48
40-48

acets
>outo
>outo

pour dames
is or. dame

pour dames, box lalf , elegante:
le cirée , garn.
alf , élégantes

acets p. messieurs, ero
acets or. messieurs. box-

ine ciree , sonaes .
ìa. 2 semelles , solidtai res, empei

gaiement les genres plus ordinaires , ainsi
i en grand choix , telon mon

Illustre que j'envoie gratuite nt a toute personne «e

Ls. ISCHI , fab , Payerne

Baume St-Jacques
de €. TIM I .11 A*i V. pheien , Bàie

*jf* Marque déposée "§*
Remède souverain pour guérir tout-
plaie ancienne ou nouvelle , ulcéra-
rations , brùlures , varices , pieds ou-
verts , éruptions , eczémas, dartres , hè-
morrholdes, engplures. Prix 1.25 dans
toutes les pharmacie.0. Dèpót general

àie, Pharmacie St-Jacques
La usanne, Pharmacie place St-Fran
cois MORIN & Cie, Palud 21. Lots

W&W" Tirage irrévocable 30 septembre
a l'r. 1 de la protection ues giteti

ki poar le Mnsée de l'Engadine. Grosse
1 fortune à gagner. Iel Prix : valenr3 Fr. 69,000.

l'Agence centrale Berne
Passage de Werdt No. 189.
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Bétail gras

BADERIGLDCK

en tous genre3

v-smwttc

en peu de tenips par la célèbre
Poudre à engraisser

j j n n  ìJ u n i i  v. _J __ \J *__.

k 1 fr. le paquet
dans les magasins ou directement chez le fabricant

M. Beck-Koeller à Kriens-Lucerne.
A partir de 2 paquets , franco contre remboursement

Certificats en masse

L'ouvrier et les
Veillées des Chaumières

H. Gautier, éditeur 55 quai des
Gds. Augustins, PARIS.

.Journaux illustrés paraissant 2 fois
par semaine.

En vente dans les librairies et les
gares ; 5 Ct. le numero.

Abonnement d'un an 7 franca

Cerises et Myrtilles
fr- 2.25

4.25

fraTriheS, Ire q.'ualité
1 caisse de 5 kg.
1 caisse de 10 kg
1 daisse de 15 kg
franck. dans toute
rembourrsement

la Suisse, contre

PulvérisateurB _. -~. w -_ r_  _w w_v w_ > §
f g  Le Pulvérisateur „Heller", nouveau modèle periectionnè d'après les in.dicatio__ ¦
g du jury de l'Exposition de Lausanne, avec Pompe a doublé effet , placée en _
mg dessous. Pression jusqu'à 6 kg, Commande à droite et à gauche. Forte épais- ?
*; seur des parois de la brante. Montage et démontage très simples. Solidité ™
;̂ 

et durée garanties. 
g ~̂ Est 

en vente chez Mr. 
Emile Giintensberger à Sion. B

RABAIS AUX REVENDEURS
En vente chez : MM.

Putallaz , négt., Sion ,
Etienne Exquis, nég., Sion

Hiroz , rue du Rhòne, Sion.
Eugène Ambord , Bramois

%è
he mtois de juin nous amène les champignon3

qui saloni un véritable régal pour bien ides •per-
sonnes. hh recettes pour les préparer varient
naturellemen t 'avec les différentes espèces et
avec! les pays , •

Nous allons coniectionner aujourd'hui un
plat de champignons aux croùtons. Prenez de
beaux cèpes pas trop avancés, épluchez les,
graltéz Ics, -faites les bianchir et églouttez-Ies.

Mettez dans une casserìole beurre, persil, ci-
boules, faites sauter quelques minutes, ajoutez
un verre de vjn, sei, poivre, mélez (cette sali-
ce aux <?hampignonB et laissez bouillir vive-
niont d'abord et doucement ensuite. Prepara
de larges tartinies.de pain, beurrez-les et faites
les sécher au gril sur un feu £Hou__ . !GrarnÌ3sez
en le fond tìu plat .Liez les phampignons £vec
un< peu de lait e £un jaune d'oeuf pt jVersez le
toat sur les croùtons.

La mème recette s applique aux mlorille3.
Tante Rosalie

IVI

J<e lisais ,ces temps tìemieris, dans le rap-
p. it de M . Raymond Poincarré, sénateur fran-
caiis, sur le bud get des affaires étrangères ,Ie
passage suivant : « Le conservateur du do-
maine de JJongwood , à Sainte-Hélène, recoit
en cèrte qualité , un traitement de 6000ifranoe...»
et je me disais qu'ii y a là piour le 'gros 'pu-
blic, un renseignement presque inédit : l'exis-
tence d'un conservateur du domaine de Long-
wiood.

Lemgwood est cette triste maison de Sainte-
Hélène (où Napoléon fut détenu par l'Angleterre
depuis sa chute, en 1815, et jusqu'à [sa mort,
le 6 mai 1821. Sinistre residence, ton. la peur
des vainqueurs à l'égard tìu vaincu, semblait
s'ètre effoicóe d accumuler les unies sur les
autres, toutes les plus odieuses mésquineiies.

^uand Napoléon ler débarqua à Sainte-Hé-
lène.l 'ile domptaì t à peine 2000 habitants et
une seule maison vraiment habitable « Plan-
tatiOni House », qui air dire de Montholon était
extrémement elegante, entourée de jardins im-
rnenSes où se rencontraient les espèces végé-
fales les plus rares venant tìes parties du
monde les plus reculées.

M. Pa."if Tfémeaux, dans un 0<uvrage des
plus intéressanls, intitulé « Naptoléon prison-
nier », fail remarq'uer que cet enditoit était fle
seul digne de recevoir le glorieux captif . Mais
toni ne songea g-ièra à lui offrir cet iasile fet
ion le conduisit à la ferme dite Longwootì, rra-
massis de bàtiments disparates, élevés au ha-
sard des besoins agricoles, sans style, sans so-

INTERVENTION D'UNE FEMME
vuamid Maud Haxton descendit l'éch elle de

la coupée pour s'asseoir dans la barque S. coté
tì'Abdullah, le « Maitre du Javclot » elle jouai t
le lout pour le tour . An couran t des finortslles
heures qui venaient de s'écO'uler, elle avait _.-
glolnisé — une agonie furieuse et désespérée,
cai- elle n'était jas de celles q'ui ĉonnaissent la:
résigniilion ou lachent la proie tant qu 'unfreste
de force leur permei, de l'étreindre. — Stump
n'avait. pas exagéré en la dépeignant ciomme
plC-'Sédée de loutes les furies mais ce n'étai t
pas la crucilo situation d'une aimable jeune
fille eri]ove? à sa place et soiiffrant pour elle
iii'justement qui l'agitait ainsi. Ce qu'elle regar-
dait on face, ce qui Tafflol ait , c'éiait ,_e Specta-
cle de sa propre ruine, imminente, inévitable.
Iren e l'avait clompris ; elle était au bout tìe
ses - ..spionices ; son luxe n'était qu'une vaine
apparence , un costume de comédie qu 'il lui
faudrait dé pioì. er domain avec tout le prestige
et. toute. ses espéranoes détruites. Aussi sùre
q'ue le soleil se coucherait ce soir derrière Ics
mointagnes d'Ab yssinie, la dénonciation , la
bonte, la chute l'altendaient au matin. -Ju 'Al-
fieri flit confrontò avec le baron et .elle (se
sentait ,perd ne. Aue faire ? Qu 'imag iner ? Elle,
si hardie, si fertile en ressourc'es, s'arrèta 'p lu-
isieurs finis devant. son sac de voyage béant,
Où parmi divers bibelols précieux , oni voyait
un mi gnon revolve r à six coups et un ;flacon à
l'étiquette sinistre : useiail-ell e de l'un ou de
l'autre?

La nouvelle de l'arrestation de fremer d'une

NAISSANCES

DECES

MARIAGES

Charrez Louis Edouard , de Julien, Orsiè-
res. Pellouchoud Manie Célestine, de Jules,
Chez les Reuse, Venmy Joseph Marius de 3o-
seph, Issert Lovay Adele Germaine, de Si-
méon, Prasurny. Crettex Emile, Adrien d'E-
inile Champex . Tissières Ill ysse Marius de Jo-
seph, Chàtelard. Biselx Joseph Lueien de A-
drien , Piasurny.

Rausis Joseph Julien, 69 ans. Crettex Emile
Adrien- , 12 jours.

i VOU

Beau choi__: d'étiquettes de vins
Exécution à toute heure de faire-part de décès

Livraison rapide et
soignée A. des prix
:: très modérés ::

catégorie de viantìe ds poivre de! Isel, (de (celeri
pulvérisé, en petite quantité. Prenez un peu
de bouillon, faites- ytremper assez de CToute ld e
pain pour former une certaine quantité de
pàté au hachis de chair bianche l'autre piloi-
tié à la chair foncóe. Mettez dans un plat
creux un lit ae chair foncée ; par ftessus lune
couche de chair bianche et touj ours ainsi jus-
qu 'à extinction Répandez du bouillon sur le
toni Couvrez d'une assiette, sur laquelle vou3
tìéptosez ani poids pour former presse.

Mnantì le métier est hien refrOidi, on le 'seri
entier ou (au déjeuner) coupé en tranches.
Dans l'un ou 1 autre cas, on l'encatìre jde bou-
quets de celeri et de tranches de titrtoh. •'

sait rEmpereurtj usqn'au» ^èlloui" tìes cendres
à Paris, fé 15 déeembre 1840, et en< atten-
dant le tombeau grandiose qui abrite le dòme
dorè des Invalides.

L'Angleterre peut certes s'enorgueillir de
Waterloo. C' est là son droit , et mème tan tìe-
voir sacre jiour elle. Mais il existe deux noms
qui toujours resteront inscrits en noir dans
le grand livre de l'Histoire ;c.s deux Inoms :
Longwood , Hudson Lowe, formeront éternel-
lement une tóche intìélible sur le frOnt (d'Albion ,
Sainte-Hélène ne constitue point une victoire
glOrieuse ou brillante, car elle fut remportée
làchement sur le genie vaincu, malheureux
et rnourant .

Alexandre G-hika.

lidilé et parfaitem ent inhabitable.
Le cél -'bre general francais, donile de Mon-

tholon, aide de camp de Napoléon ler, et qui
partagea sa captivité à Sainte-Hélène ,n_ 'us
dit quo Longwood était une vieille vacherie
construite en pierres et 'transformée en cinq
chambres, une grange changée en cuisine, bu-
anderie et ploulaillei- pour un petit ménage,
plus une mauvaise écurie pouvant conteni r
q'uatre chevaux : tei était tout l'établissement
Les fondalions étaient en lave tendre et 'quand
il pleuvail , l'humidité devenait intolérable.
Le plafond était si bas qu'on le Itouchait tìe
la lète tìès qu 'on- étaiit debout. Le toit avait
été réparé au moyen de papier goudronné, (si
bien q'ue la pluie passait aisément au (travers.
On balaya le sol tout couvert de fumi er, (on a-
ebeta quelques meubles boìteux et oni installa
l'Empereur déchu ciomme on put. Personne
n'ignore au 'un jour le plancher de sa 'chambre
s'effondra, n; q'ue des eaux 'ìmmondes firent
irruption dans la pièce qu 'il habitait.

Les cloinpagnons de Napoléon étaient encore
plus mal traités . Las Cases nlous dit i'd,ans ses
MémOire^ que som fils eouchait dans un gre-
nier toù l'on montait par une trappe ,au Jnoyen
d'Une échelle de vaisseau. Plus tard, sa femme
et ses enfant s lOgeaient tìans une cabane. Le
general Gourgaud campa longtemps sous la
tento, de storte que, malgré bien des (améliora-
tions réalisées plus lard par les exilés, Long-
wood resta jusqu'au dernier jour un endroit
hideux de détantion.

Cette vilaine action infligóe à un prison-
nier si accablé par la fortune tieni .aussi à
ce que Longwood était de par sa position très
facile à surveiller . On voulait sans doute aussi
humiher le grano e'aptif. On lui refusait ;ston ti-
tre d'Einpereur en affe-tant , de plus, de (he

1 appeler q'ue le General « Butonaparte » com-
me si jama is, devant l'Histoire, la mesquine-
rie tìes hommes peut avoir raisoni "du genie,
de celle élincelle divine que Dieu seul Imet (au
fitont de certains de ses elus i On voulait (enfin
q'ue N.ip'. léon fùt moins bien logé que lle gou-
verneur de l'ile, Hudson Lowe.

Cette misérable perséc'utiom s'aggravai t tìu
fait q'ue Longwooa était. particulièrement mal-
Isain, par sa position . La, maison était exposée
à un veni, violent perp étuel. Pendant cinq ans
suivant l'expression si juste de M. Paul Tré-
meatix , danis le vtolume si curieux àuqUel j'ai
déjà fait allusion, on conclamila l'Empereur à
vivre dans un éntorme et pernicienx courant
d'air.

A la tempète, il faut ajouter l'humidité . Si l'on
ouvre une- géographie, on peut voir qu'à 'Ste-
Hélène fa chute annuelle tìe pluie est 'enorme,
aussi un brouillard "humid e y baigne-t-il pres-
que compi-- fernenl. les herbes, tandis que des
raTes tenillos de quel ques arbres tiombent de
grOsses gouttes. Le reste du temps une cha-
leur torri ne acliive l'oeuvre de destruction des
Organismes q'ui ne sont point constitués pour
un tei climat perfide. L'eau ptotable y est fort
rare el; fa ripense. Les arbres manq'uent, mais
par clontre les mouches abondent d' une fa^on
invraisemblab le. Enfin il fallut. toirganiser de
véritables battu es clontre des légions de rats
qu 'on trouvait partout , jusque tìans lo chapeau
leu Sur le lir de Napoléon.

Tel est le domaine q'ue le gouvernement ,da
sec .nd Empire àcheta à l'Angleterre en 1858.
Dans un sentiment de piété fort naturelie (et
des plus respectables, Napbléotì III voulut quo
les lieux fussent remis en l'état toù cils létaiant
en mai 1821, à la miort de Son Onde. _1 (ac-
qui! également la vallèe du tombeau où !repo-

Chronique historique et littéraire
Un coin de terre historique

Vieux coq en hachis . — Champignons
aux ertotitonis.

Quoi que nous soyons à la saison des pou-
lel.8 de grains, il se trtouve parfois {tìans les
Lasses-cours des vieilles volailles qu'on ne
peu acrtomoder comme les jeunes bètes. Il
existe toiulefors d'excellentes recettes pour lés
utiliser. Ainsi le « Coq au Hachis » est très
facile à préparer et assez apprécié :

Fait es Cuire dans le plot-au-feu le coq. Reti-
le/ le de la marmile c[ua.nd il est 'devenu (as-
sez- tendre pour ètre désossé. Séparez Ies par-
ties les plus blanches de la. viande tìes parties
les plus foneées. Hachez-les à part les unes
des autres, pas finement. Assaisonnez chaque

part , celle tìe l'enlèvement d'Irene de l'autre,
la jelèrent daus un état vtoisin de là Mie.
Pendant quel ques moments elle cru t que dé-
finitivement la partie était perdue ,qu'il ne
lui restait plus q'u 'à mburir aveo gràce. Mais
bientòt. ston esprit lucide regagnait le dessus, let
tìomptant l'agitation de ses nerfs , elle se prit
à réfléchir 1 : 'prtofondèment atlachée à la vie
dévorée d'ambili on et conscient e de tout ce
qu 'une feuim? dtouée comme elle petit accom-
plir pourvu q'ue le sort ire se fmontre Tpas ilrop
tobstinément adverse, elio se méprìsa pour à-
voir songé à la mori; non, elle vivrait ; elle
lutterait jusqu 'au btout ; elle sauiait devalit les
plus graves accusations garder une attitude
d'innocence orgueilleuse .Jamais , « s'il lui plai -
sait », M. Fairfax, par ' exemple ne ctonsentirait
à la citoire coupable. N avait-elle pas, nou-
velle Dalila , essayé son pouvoir viclorieux sur
tìe plus forts quo lui ? , ,

Puis sa cervelle aclive se pnt a peser, exa-
nriner les mtoyens de sortir d'embarras, de 'rac-
commoder les mailles rompues du filet , de (re-
mettre à flot le navire endòmmagé. Cet enlè-
venien t d'Irene, qui au premier abortì avait
semble une irréparable catastrtophe, qui sait si
ton n'en pourrait tirer parli ? Comment? Elle (ne
le voyait pas encore, mais Une sorte tìe vague
limili - se dessinait dans les lénèbres de son tìé-
sarrtoi , quand le message d'Abdullah vint ache-
ver de la galvamser, de lui rendre ila vie. Tout
Sion courage lm revint , comme doublé de Isa
cturte faiblesse passée. A près une brève con-
férence, ston parti fut pris. S'encapuchonna.nl
tìe dentelles. enveloppée d'une large mante, èl-
le descendit avec lui ; et tandis que l'Arabe fra-
mait vers le rivage, elle le questioinnait vive-
ment . Commeni avait-il eu l'heureuse idée de
venir la chercher sur le yacht ? yu 'avait-il pen-

semblrnt aux vilains mtorrcauds d'ici... Vous
connaissez le type ,capitaine ?

— Parfaitement, des Arabes d'images quioi !
— Ensuite , ensuite, qu 'arriva-t-il ? demand a

Abdullah (le méme homme q'ue El Jendiah,
évidemmenl), et pourquoi elle revenait avec
sa seule escorte à ce Massaouab tì'où elleiavait.
fi i i t  terronsée quatra heures auparavant.

Irene.
— Mais il n'arriva rien de particulier , miss.

A près un entretien de 5 minutes , elle 'me tìil,
qu 'elle va à terre. « '.uand serez-vous prète
à revenir, madame, q'u^ j'cnviù ie la chaloupe ?
Jo n'en sais rien , dit-elle; je puis frne itrouver
refardée . Je reviendrai dans un bateau indi-
gène. » Elle pria la femme de chambre 'de lui
apporter un manteau -2(. piesto l la voilà par -
tici

— Cela suffit ! trancila ici M. Fairfax , Mrs
Haxton paral i , en vérité, fort décidée sur ises
mOuvemenls ; nous la reverrons lorsqu 'il lui
plaira de se montrer. yuant à vous mon fen-
fant ,a llez sans tarder retr-ouver votre cabine
c 'est assez d'agitation pour aujourd'hui! ...
Donne nuit , monsieur Fitzroy ; moi aussi, je me
sens las. Demain , je l'espère ; je serai plus
capabl e de vous remercier comme je le dois ;
laissez-niiOi cependant vous répéter du fond
du coeur que je suis votre oblig é pour 'la rvis i

— El. moi donc! dit Irene tendant la main.

sé en ne voyant paraìtre au rendez-vous in
elle cu le baron? Comment avait-il employé tes
heures de celte longue attente?. ..

Elle entendit avec beauco up de jsurprise le
récit qu 'il lui fi_ tìe sa chevauhée iavec Fitz-
rtoy, tìu su. ces de leur entreprise et tìu (désap;
pointeinent profond qu'il avait éprouve, lui
Abdullah, cn dóctìuvrant que celle qu'il venait
de délivrer n'était pars Mrs Haxton. Mai s-Iie
le rassura

— Vous avez bien agi! Vous ne pouviez agir
mieux ; vtous ne pouviez agir d'une maniere
plus clonforme à nos intérèts ,qui sont les vó-
tres l

Peu à peu, un pian se dessinait dans Isa lète,
tandis qu 'ils approchaient de la rive

— Je cours à mes affaires, dit-elle, d'ari
ton résolu Vous, mettez-vous sans tarder aito
cherche de ce brigand d'Italien qui altede des
allures de gentilhomme et qui brutalise efbail-
Itone les femmes, si la vanite ou l'avarie. Il*
pw usse

(à' (^mvrej

danB la mer Rouge, et de sa ^Uort (q'ui 'arriva,
parait-il assez subitement. A tout cela le nom
du baron était mète avec quelque intention (as-
sez venimeuse. La lettre était signée d'un
nom evidemment emprunt é, et comme je ne
dai gne pas d'habitude prèter attention à ce
genre d'épitre , je me disptosais à la jeter au
panier, quand on est venu m'apprendre volre
disparition. Je n'y avais plus pensé depuis (ce
moment.

- Aussitòt qu 'on eut touché le yacht, Tagg con-
sulte conobora de tous points le dire tìu 'mai-
tre d'équip-ge , .an y ajoutant quelques dé-
tails.

Uni peu avanl neuf heures, un bateau léger
portant un seul passager s'était approché du
navire ; cet homme était un Arabe qui (ne -pa-
raissait coruraitre que peu de mots d'anglais
mal ? qui avait réussi néanmtoins à se faire
iomprentìre, en répétant avec insistance : «Moi
Abdullah I Moi parler- à Mme Haxton. » A-
près 'qu il eùt artic ulé sa phrase Une tìemi-dtou-
zaitie d- . fois, ori se decida à envoyer Ja lem-
me de chambre s'informer si Mrs Haxton dé-
j sirait ctommunàquer avec oe singulier personna-
ge- :

. : — Elle parui sans se taire prier, dit Tagg,
El tout de suite ils se m;irentià,« pàler.vò »:a vec
une rtip idité. .. je ne vous dis quo •<,•, _ .!

— Ils parlaient francais ! s'écria Irene vi-
vement, jetant un regard à Dick .
; -- Oui, miss. Ptour moi, je ne sais pas .Un
riiot de francais ;mais je reconnaìtrais leurs
« ing, ang ong », à tìix lieues à la .rondo.

— Comment, élait-il ,cet Arabo I Belle taille,
beau visage, nez aquilin, burnous iay é ,drap
élégant...

-- '. C'est lui-mème tout portrai turé. Plutòt
comme ceux que l'on voit à Tanger, que 'res-

non sans une nuance da gracieux embarras.
Mais ie n'est pas uni quement de ma [gratiInde
que j' ai à vous entretenii' ; je voudrais Causer
avec vous d' une foule de choses, tàcher tìe
comprendie. ..

- A .emairir à demain la causerie! fit le
vieillard offectueusement autorilaire. Pour ce
soir , je ne permets pas un mot de plus!. ..

Chaclun prit le chemin de sa cabine , {et Su
milieu d' un , fonie d'impressions et de ressou-
venirs aulrenicnt pal pilants quo ce qui pouvait
toucher Mis Haxton , Dick se demandai t comme
Irene quel lien ptouvait exister entre elle 'et fcét

KS______H__i____nB___« ' TUB1NA-MKIKR , Belliiizona

Les propos de Tante Rosalie


